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frontière 
•,.*Ê*m,t-mn*kn - Le |u i t4bni 

M M 
»dsenev * éeé I ^ M et le goavereoaieat 

iT ron l / e s Étrangères 

Jatfée par l e i d l m e n » 
l4e*tree, 7 no ambre — L» correspond! 

ta Hésite du • ' *- — 

etaraesneà M » «tétait! cru une. Loi aniléi d 
**•>•» OirMavaiOaU un front trop it.ndu pi 
rapport aux etfeoli • . L'emploi di U lanti 
»»»MvuleiiiaJUm.ao.de n'est i m j stifi* 

l É m w w r i f l W m é n t 4eTonus lent p. 
•sJan»ev»àeee»e>raitllleri. aiglaiae. 
• . Oeaager rapidement de postiioa parait sire 
la M 4M «tf»rls tentée p , r lou. U lorrrl, 
*r»ame>>e eJraitniêeima éltmect* * la vi 
tnaseenlee d l l imnd» auront plus que i, 
• a * * I Manir, i falra fonds s . t In „ o dit 
dm troupes. 

t i u m u icaarjale en Allemagne 

féenrjatturea de viéndcs pour la garaisoo d« 

aiie tarai est tort, 
ttle affaire qui, venant 
de joa à Hanovre, a pro-2Su «a» énoiwi t. 

ttl IWIEMII «POTS E» «LLEMIEIE 
•er^îsaramedeT». - Lan la riaux pn-

MaaMatrntHa» lai lar le liatbce : Jaaar-
eve* païen Je tee M, 

rata eVi 
a* eeroal née i 

aclioat uiUtnaide* aunsec 
arana le l 'r o Dlue 188} ain.i «u* I » Ulne 

Miuemtnlaa échange d'autres. 
' imllela 

epees d un droit de 2 p. lu. 

anal aaaaaiJ-ee, lee ordre* d 
i ope* doe e», H et le» 
• a . éeat troaoons du 

•il^SaWff^YE 
ea<ure parla Société protectrice de! enfance . . » i « . . • • , 

*."»"«- _ £%> ouvriers écrémes 
L« GOB iafiilea ont sppltqa« tTsiWM' < de 

ii'.»foïTflfcl7TxilIe. Noa 
«a rappellent -u« 

cbà*ia« direction à 
pwoiaM. ouvrier" fcull 

jourlei 42.000 mine.,,-* du basai a, Wu con
gédiés. 

14 cWftre des ouvrier* i«nv«rei eat 

DOTina&la sera ouverte en 

^m^m^m^m^^^^^^^^—--„~c des an
crai da vapeur Cat>o-nm*hithaco a été proje
tée a 4»ioi kilométrai 

A Hantons, faite* les vitres m t été bfioaas 
parla commotion, M n que ot ie \ille t ô t à 
vlngt-hu t kilomètres deSan'nnler. 

Oo a déjà r*t ré du p o r t on certaia nombre 
d* victime*, mate les sekphandrrta rtfniem 
<te continuer leur hor ible beBOgeedane le 
HHiiiit ueux charmer ou plat do 500 iidnvrpR 
ajul aoonmul«B. 

I>a hôpitaux et mnt«in% de se :oart regor
gent de bVata. K 

Oa nU.nl des m'daeio* •» das ajnattaj drs 
bûp Uux d» Madrid et de fiareelona, c» UT de 
Saot.nder ne | ouvanl eufdra, mnltjri tout 

LA BELGIQUE 

TtRIUBLE CATASTROPHE 
A GAND 

Une filtfure qui s'effondre 

Va m o n . — ttaisvtorze b l e n s é n 
Oand, a covenbfe. — Un éoouvajituble 

ace denl es! univô ce ma'îa, à TUh)u 
demie rue Fiévae. 

Un bru t d'écroulement, un crifjut 
nintalr'ont jeta un vif âtnul dansle an 
dit D-Jck Une partie de loillature«Ubli 
9« t*ttj;« de 1% fabrique Vahérn liulckef- - - , — • « « - - • ' ï a c -
g'eit termine an moiuf.nl où quinze ouvrier»» i Ir-ulion de t'00,000 tonnes en chiffra 
noue la aurve.lfance d'un coaisi 
étaient occupée} 4 (liiuioot.;r lu in; 

Pour i«i ConpaSiai 
FUJI US onvi ian. »:£:% 

lani ce lolal. 

L E ORâM^EDC G l V E N C H Y 

TBllONAL M 
11 drame de 01 e Mb y en-Ooaelle a ea hier 
a premier épilogue devait le trlboaal d'Ar-

le eleur Coiuide, accusé d'avoir àsaOmnié 
gendarme Dubois d'un coup de béton a' 
l&a eaeoisternvnee. 

t'a a'eat doue pour eiflei dira qa an 
[Mae,la nomiui U n Iru. âgé de 35 ani 
compila t de>iet 1M ju.e' . 

Laadru eet ieculpl d outragea et d» t _ 
uoa envers le gendarme belbeeque. U est lai 
q»i( en es déba l irt, a luxé le pouce de cet 
egeat, 

L'aud/enae 
l.'audloorc a t présidée par M. Petit. An 

prés de lui siéger t MM. Bon'ry et Deiemme 
M. le procureur Oudioi occupe le siège du 

alalére p tUio et M-Leog' ' ' ' -

!»• « 
r • d'istrie, de l'éift'-majer de l'a div 

R VingKinq I manea Olte. en nova l e bureae O MeadUaaaca, 

«ni .m reppocte, c » « piécee «a»H-»aiaMleV»eilaje. a»»a MpangeiM es e,.i 

'rsm'sani d u e u'maT.on d*u J^ch''a'„'H7. d.at'e'n'îs?pîBSJ,, 1 
_ seconi Umcla e t } a l U docteur Ballue, 

ma Que lorsque Dubois a tiré, il avait la vue 
nkenMeTjaQt troibléa, 
'Visilnn.ollo la garde Dillvqui d^e'are que 

Uaenaeariua Duboie n'a tri que |)r«que la 
affinais t prête i céda» aau| la ptuaaée des 

A en 

Hilairt. "venir ea'eeae «en neeesêlteêx et priaetpa-

ÏÏ. M Î Î Î " o S ^ n T S l a a l î u e a « T v a n e a . 

Peerono' lee 10 oe 16 dératés eoclelMee qui 
a M è neaueeep *ne • ^ e n e n e j i j j la 

«àaààaéa 
" ntalhiumue de j 

leeeeeetoeeeeenanUaras] 
• — ' — M.m lr. d oaieseate'aBanais. aelt' environ 

• 1 m •oeacrlptiou» le U Petite JUpatUleue 
./-roncotie. . . . T . . . . . MMflr, 

J'ai «aivl ^ f } ^ j [ W W . f f i t W f f i e S ^ S g J M aW à » à g de 

•oulé enteinble. C'était i DO métrea d e | Qa'd eôïïaaâaiprélèvéearla'eei'eeê 

4% eoogéd ii 

CE QU'A COÛTÉ U GRÈVE 
Voici dapraa les «hitTrea foDftti* par )i\ 

*<nïafg"1* d* L " 8 ** qHB '* *r*T6 a a t a i l ' ̂ e f 
d9 f i 

ta delà 
*ôn«traction moyenne, a e*aV*fOjn>? d« 
• nctt.>, numtdil t'alavur a &MM tonnes r n 

*ee de travail qu'a duré la gièv'e. 
D* prodtaion n'ayant été que de »î "VH> 

laOsrap»|n'e pe.-d le bénéSoe de Pcx-

! Les témoins 
I Le preiu ertAmtflo appelé ail le gendarme 
\'rvlptcqùr, ai Vimy, Il raconta lnu-raataiiun 
vie Vi&sux, le 2u octobre, a 10 bearea Ifi du 
to'i*i lui*, comme autt, Iintervention de 

| Utndru : 
[ Lea maaiiertaDU nous auivaient «il criant 

1 en tint qua noua acu< diri«ion» vers la de-
iuGiueda garde, quand L*ndru nom inter-

I pella ; 
Pourquoi emmao«e>TOu* mm oama-

tier. 
L'M forle 

paitle de la 
' laquatriemapiiijr a'est affaissaa0Vdi 

racoLtantq 

poutrella e* far e'aat briaaa 
priae entra^ l« premier 

Le* Wmo _ 

étalant aiueveliea : sémluanenUdeabl» 
Jit.dfpJtUa^nted^aechapp^ 

- las charbannag s siïtjlaiû 
et belges a'étaiant substitués A elle depuis 
iHt stmoines sur c, marchés qu'elle fouuit 
d'frdiuaire. 

A c;tta perte s/che e'ajouU cella des fra's 
générant aui oit continué de « coorîr » pen
dant le chômage et qu'aucune recette n'a 
couvirta. Les travaux d'entretien, d'epuine 

d épouvante 
. . — • - r - S i 

mraH et d'aérage ne pouvaient être inUrrom 
^^^^^^^^^^^^^—- I»»9' ï * Oompagnia de I>Bs estime la prrte 

i a"amre#, dsni l«nr con.farai.tion, aasia'tantj tubie par elle, de ca c W . à rnoia extn MILLE 
0ana le siïenceda déaeepoïr, la gorge serrée FBA.KCS. 
d'antrois^e, affolées I's un'B, hôl-etési* les nu- l* Compagnie fait outrer ea ligne de 
très. I compte, ro i s ne savons trop piurqio . une 

rélavé dadestois les dé 
jeune lills de i l ans, tuéa aui le 

11 KT1 C t l 0 M s ,n*u"èr*>»e perte t trace 

Compagnie fait 

perle de quatre-vingt-dix toiile i W c 
«cation dab 2,tj00 naitioiitt dan corott*. 

neuf cent quatrt-

Laa cnéqnes et billets à oiira également ; 
laaavlatlna d« vatiure «> pf. M le» factures 
aWfi*. . _ 

Mtre l l ^ Q f et le llaroc 
» membre-•<- La gouveraewent 

»i4a i-aln«ac toute aulor aattoii aux 
• qui voudraient suivre 

U BaiiU de jeu è Monte-Carlo 
•«Ma, 7 novembre. — Piusieura jotrneui 

• r a n a t texte d i Jtrod. de Henov're conju
rent U ncnvarnemvdt de prendre initiative 

itiqae aiio d'obtenir 
Inonde Jeu da I o n te-

matnllenimperherii toutes lee 
eoatre le jeu en Europe. 

^ . . « . . . T.1*, ""I"*'•»'«"évement bUs. 
! ? t - W î"î?° »IU ont été transnortéea 
d 1 liilpitsl. Seul le conire saetlr. eet Iodsmre 

Oo Jgaotc loi oiusa le frUonliouieat. 

La traite des blanches , 
J>ïu»lke,7noTerabre. - Oo manie d'An. 

a l u î ; . ' ï ï . t J * ° j , " r d ' 1 " 1 ! l "> «"Ofliall Où II 
jeune 11 e de qnmse eae «tdemi, appartenant 
«i une do. pranndraa famille, de W t S Ï T o , 
ladivt lu de n.tlanjiittdgrneqe lignais comme 
ealjvrenié 1. «ratée ̂ . / îu ieohai , «t quTve 

En eomme elle ecot 
lingt-dlx mille fraaca. 

Ko mnlnpliant par cinq, 

LA MOBILISATION 
Oa ignore, même daaa la plupart dos cer

clée militau-es. ffue le génerel de Minbi 1. 
préoocufé soitool, pendant lee trois der
nières années de se vie, de réduire la délai de _ 
mobilisation en caa de guerre, était anlvé i i perla 88.360 jlunKea'de 

deux joareeur les nnat praaae daai èj ( m " ' 

pr iedlc i iy aiLLtoKsque ooû'e ' - ^ e T . 
p* trôna. —a 

Ouant sur liintléra, taojouisd'apéi | .a 
doonju l a la UaopignV Je i j î , , lo,? 
CMpte noarnt t a établir aine. : 
„ t»c<ln'J»8i"«,de U n s oeenpa « an fond » 
8,éW) ouvrlera. L u abaencas rédui ait d'or-
d naire de dix pô  r c m cet eltcUC ea a 
( t w W a j u n é , , de chdmago! * 

5,»é»x«= tlsm 
1-e nombre dea Jonraéel faite, 

dans les ioasce où le Irai ail avait 
pai tiéUeratnt repris ayant été de Sri .279 

La total des joarnéea perdues 
• • ' * ' • â 218.001 

ES? 
• *'*'—-j-rg'itml allias . . . ~ . i . . . , , . 

*Vjni»ort.1.U ans lYHeaA en cinq jonra et 

*£i£Jï f*. C é , u iuJ î"» i0aPt9 «bonttr pro
chainement le çénfirsi de BoUdaffre, en modi-

(1 ouvrière 
Les onvrien « du jojr » ocoupés aux tôt* 

ses «ont nu nembra da 938 Pnr nnenlcnl 
tJtâla«» i otini qui précède, la Oompa-
8"a da Lena «etime qu* cas bomraes ont 
- i r t t St.aet) jaunies de travail ; soit, à 

M M S ^ M par Joar, nne parti lotale ds 
SlaUtOMaea. 

A&Mennons.Les ouvriers de la seuls cém-
ptHfBia de Latw ont perdu en 4S jonra de cho-
mu4»at.l«.*00fr.;et ai Ton quiotnpla cette 

ont est la b! 
Paa-dt-Caia 

dans ciaq minutes. 

ont roulé __ _ 
chez In (tarde. Cinq ou aix, peut-être aspt i 
huit ii.inaui-3 OLI vouln déUiViar leur rama. 
rade et e est aiors que Dubùls n reçu un coup 
de I.:.'. n et qu'il a tir*. 

L>, Vo'ir. avs%u celui qui a porté la coup 
de Uloa à Uubola f 

B. l.tBfleasiurnncaJ.Oui. 
D. Vota 's cjnnnlSBit ? 
R. Out. 
U. O n'eta tpasLaidru/ 
R. N'03. 

L'interrogatoire de Lindru 
Il raconte son iaterventl m ommesult : 
— Je suis venu pour déftndre mon cama

rade que !f s g n'armes emaenaieat, mais je 
n t ' r.en fail de mal; cest eux qui m'ont 
égo'fié 't(c) pj»njant cinq ou ait p i s pour 

ir Ira 
m } 1 ' r ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . ^ — 

D. — Pourquoi ne 1-is avez viiua pTs au 
moins accomp'gtlês jusque bhez le garder 

R. PÙ'sqnè Je n'avntf, ,ien Tait de mal.Ost 
eux qui n'ont déchiré mas véteuten'e; je suis 
rentré tout su ohei nui . 

D. Vctre ié>ls ance, voua Eaveaquel résul
tat elle ;i eu ; elle a été !c pol t de déport 
d'une s1 «ie déplorable en elle mém«, déplo
rable en aes coaséquaoce.. Si vo-a n'aviez 
pas agi comme \ous i'rivaa fait. Cernant* — 
sur c'en é'ait une — qui a au lieu a Givenshy 
le 27 octobre n- se serait pas produite. 

Réquisitoire — Plaidoirie — Condam
nation 

Bien qàe M. tiueEO', procaifl ir de la IU 
publique. locCûnair-ài que lÂndru 

IrMrVwiva^decaWbiallniTle 
étriBgèrs""entrés in gara il 
veur pendant le mois d'octobre 18! 
ftai >nt par 10ô wagons. Ils ont al _ . ._ 

la période correépnndan-e da im : $x) 

Et joignant la geste à das paroles Injuriau-
ses, Lacdru noiebouacutc. 

Nous J eii-rétons, coiuiLO Vi-atx. Mais ar
rivé A cinquante métrts de U maison du 
garde, Landru, ne voulant plus avancer, se 
roa'e par terre et n'en déma-r. plus. Dub.ts 
be penche v.'r* Landru p )ur le forçai 

tormi'latile coup de ht] 
tre ooup lui est porté, maïs clui-ci va tomba. 
dans» lo > ide. DuLoit tira alors un pf<;mitt 
coup de rave] ver sur ton agiraiseur, sans 1 at-
teinlre da it-*te... 

î). Kt vous, voua u"uvez pas tiré? 
R. Non. bailleurs, je ne iHoMe pas pu, 

ayant eu dijà le pouce l ixé dais cette pre-
m ère bagarre en voulant dégager DuboiB. Et 
puis, i ce moment, Dubo s et * s agresseurs 
fonusioul un grouifl coiupuet; jVurtli p» at-
M M n - ' ' -—' " - R - * - T - •--«. 
DBJBBJS. 

1). Repruuex. votre réoil 
P*nd4ntquaje déyage Dubois, Visëux 

paot-et'a Dobaût lui 

i fn.be 
, il n'en 

M' Lenglet sollicite, 
gence du tribunal en favei 

i rai?on de 

•de F 

. - , _ . , J dégaE 
Landiu s'acharpent. Leemtoifeâ L_ 

d.î W e n ç l « « w > « . Noua noua rôfugton» . v - - ; . - - r -
chfi 16ga.de. Las crig augowatenl ; 'ttohei, J"'01'' fl-fi* 
fainéant, ah A - ; P a t l i p ^ t e vitrea, "la | W U P' 1 9 f e u d 

"''"J-U, tel Cailloux pliuvatant au'Our dh 

nous. Les enfanta et la leulmo du garde TOU-
laientdûlld la pièce en chaut, à demi-vêtus, 
aiîoh... 

En fie, à us mont-ut, la pore allait cé
der sou e las ponss e\, le péril «'ait numi

de la greva, sut 
timple cjmpar6eet qi tioutient de sontr 
ta vieille mère septuagénaire. 

Apièî quelques minutes de délibération, la 
tnbunal tiondam îe Lan iru i vtaart j« 
d«» pria o n . 

La gendarme Dubois 
Le bruit a Couru qae te gendarma Dubois 

allait étrepojisuivi pour henrelde par tm-
piudeaca. 

V n': n est rien : 
L'enquête cuverte paraliélemect par l'auto 

rite mlIHafroet psr le parquet d'Arraa a prou 
W, aa côutrairc, qn** cet sgent de l'autorité, 
amollie assommé et a se . «Tè par lecangqu 
coulait de sa blessure, n'avait fait usage de 
a n revolver qui la dernière «tréttité. Il se 
trouvait depn-fl longtempn d é * es «Ut du lé-

'\w* loraqulf tira *otf piemier 
dam la m lisin du garda DiiJy. 

D. Etcesttout? Là ejène s'est terminée 

R-
M-is les sgtfr 
tenaient & dUtaaov. 

D. De que' coté Dubois a-t-il tiré ? 
R. Du eôLé d'où venaient lea pierres. 
D . - Q u ' n i a v e z . v o u s connu In mort de 

Larthler ? 
R.— Une heure, tiola quarte d'heure après, 

un est venu nous dire qu'un jeume homme 
était blessé, qu 11 retplrsii à peine et qu'il al-

D . — Que peuaaa-vous qu'il serait arrivé si 
voua étiez sortis après ta scène 1 

D. — Oh ! tout aurait recommencé. 
R. — Et la famille du garde, que faisait-

elle, pend.nt le siège de la maison T 
R. — Ils étaient tous comme des lapina 

trsquéstant ils avalent peur. Du reste, si les 
a ̂ million étalent entrée, le garde et lee sien. 
auraient été b»n plua en danger encore que 
BOUS. 

D. — Combien s'est-iléoould de temps entre 
le moment où a commencé la siège de la 
mêlera du garde et le moment où Dubois a 
Wr«? 

SECOURS 
auk ramilles dus grévistes 

Nous avions reçu, il y a trois 
groupe de ïecteora lénVo'ts a des mineure, 
uoeietT» que nous n'aviona pas cru devoii 
insérer, la décision dn Congrès dn i. ttoven.' 
bre ayant donné dans Une certaine mesure 
satisfaction auxdëiirferfl?<i qu'elle formulai 

Nos eapondanta ; néanmoins 
lettre, pour h publication de leu 

reproduisons ci-après. 
Lan*, la 4 

Monsieur le rédacteur ei 
Permettez moi de recourir encore Une fois i 

I%«ptuiii« des colonne. £ vXeaHiWMs, "oui? 
nal pour taira aoaaalire aa pabUs les anslqtMS 
flasiona ci-de loua que nous s-jajftmi, t u e 
vocation adreméo iu» commerç'OU dâ L«tii nour 
lartinton d, S nom»*» J r ^ f i S i l ï ? 
« U circulaire aérées* Lier matin ans oom 
oanUetam penmnae nlaaaa. pat M. le a 
de Lena, au nom du Bureau da tMealaissoM. 

En ca qnj concerne la coneeeaUoa dea commer
çants a« f.ui-tl pajqn-en }*# prenne pour de* 
i»*» bitn naïf» pour ne paa dira Mae, oa faire 
preuve de bwsoap de evniease pour oaâr 4-m.o 
dsrdae secoure «dea penoitnee onela « £ - » 
a.tfrnéei eux quatre membree «epua als «u aenî 
%££*"' • * " • * * * • • » • ? rtMNMverint ja. 

Pouvait-on mieux as moquer d'eu ? A la de» 

tpar 103 wagon». Ile ont atetft 

ta li^u Uèiee françalsM, unit» i iuva iwi , 
du 1er noyerabre . hier, 

norlté oomldérable. Il n'* t entré e M «fat s]ué 
29 w.goni de l'exidrlcur tandia que lea eaveia 
des bassins français ont atteint 280 wasoas 
aol. 36 da plus que pendant toute In durée 
d'octobre. _ 

Poursuites Contre un députe 
Le parquet de Lll'e vient d'ordonner des 

poursui BB contra M. Pierre-A maod Vaux, 
député ocisitetade In Ire oircoBMrription de 
" i on pour infraction A -d loi du 30 juin l & l 

il les réun ons publiques. 
On sait que M. Pierre Vaux s'était rendu 

dans la Nord et dans la Paa-de Calais tour 
préchar la contiamt on da la grève. 

ISS GRIVES J H S U RB6M 
AU MAC S I I V T m i B 

On selsppelie que les 175 ouvri rs du t's-
ssge méean que de MM. Oills et Bal. 1 Bac-
St.Maur, son) eo grève depuis le aojuiu.c'est-
d-dire depuis plus de I œti s. 

Le. patrons ont pensé qu'aux a-proebes de 
l'hiver, les ouvriers abandcnn.raient leurs 
levsndicationert oooaent raient eux eaaian-
nés cond t ont. lis ont fait annoncer la réou
verture des aeliejé pour ca matio.Jl oavriere 
seulement sur 175 se sont prés, files. 

Quelques gendarme* à niai eta. cbevil 
étaient venus à Bac Ssint-Meor pour aaiurrr 
le maiatlin de l'ordre ; mala il n'y a ou au-

A propoa des socialistes, Il nons arrive 
une nouvella d» Iwpjjiall qu'il codviorit 
de Ihetare en ltuaière. 

Oo Boit combien radmiuistratioo mu. 
nicipale roubaisienne ast intransigeante 
avec tont ce qui n'appartient pan i la doc
trine pure, avec tout ca qui s'éloigne du 
tMlloiliviani», 

Nos socialistes sont également, i en ja-

f:ar par leurs discours et par leurs «ente, 
es adversaires résoins du parti clérical, 

at lea ennemis décides de toute manifes
tation religieuse, 

Or, les toici qui commencent â verser 
dans le socialisme chrétien. 

Désobrv qui l'eut dit t Carelte qnl l'ont cri I 

L'administration municipale da Rou-
baii vient d'établir un règlement pour lea 
cantines scolaires. 

Ce règlement précise entre antres cho
ses; les merlus des plats qui doivent être 
servis chaqtie job* 

Pénétrée du commandement de rioiM ttaa 
sainte Mère l'Efeitse disant : a Vendredi 
ohair n mangira...», l'Adminletradtan 
roubaisienne vieat d'imposer le aoaigredu 
vendredi aux cantines scolaires. 

Ce jour lé, dit la règlement, le mena se 
composera umplafleana aie e sou pe au lait 
«t d'oeufs.» 

Cest d'nne orthodoxie bon teint. 
Ce premier pas anr le chemin de Damas 

sera probablement suivi de qnelqnes au
tres et nous ne serions pas autrement sur-

Hère 

ÇOa ataalalaaiva.il 
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jtaalt. ia péauare, 

t'ir.r.'sisiir-'' * * r > 
a>tenl énatht ad* ému aile eVt.it 

ijoéamt ta saaaidi, eHe 

> , elle va [ endaat quelque l 

inoaaaju elle eat «erta lnareanTéairL^*, 
« r , > M a n a a i . . . . . M^TSJS! f ^ 2 o ï ' 
Comme je vous l'ai dit, alla adié «îrï l ïeT' 
al pnr u s eecanie leur; o « j e teùed«ïîv^_ 
avaaeVhlar, .lia a ap.ru V ï r . M Î d S I Î ' ^ 
bonne voie de goérleon : eùa eaà dï>»/!î!ïs!,0 

tsawat '~T-l l f - t M isaii « f rtal-
preaaa pas de quitter 1? r a v î i W i l . ' ï î ï ï . î . 
IM loéaaMsIreji _ .^JfSSiJIf» *«»»ltot 

|>â^p*^o*.d5T-,rtm1,.„1 , 
j^aaae, oui. 

>j«ar de coortee 

tU^ffa aan^sénolealaf, «feel-ce ( « s voue 

-trop comment elle 

rov-oriaf, 

[éM"lrïiëedaal la 

I 
II 

,st matntananT plua tranquille, malgré li 

'''!u f̂ê tt«Ç?n, 

ttée iaqniéee, trée anxi,o, f c 
i - „ „ Javouroox rasu ua lailant eea 
geoae, la tête Inellnfe ; pôle ee redereaannt 

„ - » / • l l I»"™ »«• H ««la 4 Paria, dit-

-Wfon U é a i u Utoeese l 
^ . 3 V * Î I < I , , , • ai-tu dit é 

•r«an*p,d.ca»w| -

•avaUniai. 

i pas. Quand aver-t 

— Le jour même de mon arrivée à Pari,, 
a»»*g tt l touri, Jtueja'd ttlar ao^. Je suie 
retournée i Charoane. Toujours la mém< 

ours, lui 
baronne, 
mnclerge. 

«a»« „ ^ _ _ 
— Comment ont 
— Welle s'est fa t arrêta» 
— Aie 1 fit la serrante, regardant sa mal. 

tram avec «Bêtement. 
„ Blé ippnya I M ruina aar ion Iront at an 
non!d'an Itutani, soalriant: . 

- Non, ce n'est pas ce, dit-elle. 
- T u n e c r o l i p a a q a o n a" pu l'arrèlerf 
-T._, . . î™', ï i '_ 0 , . j?!* 1 ^»«1°»" arret>r 

"m 

sr&. n'ait pas Vaaist 

. ^ „ . „ l»«iaaa,B»a>irtea'aetaera 
Uawmainanle alla, e'eat aval ; mats le roue 
deaaaade nn peu s " " — " 
la raniramhllui i 
plis aoapable est 

où la 
'lctorlae Savou-

^— o»Ta!?lel 

• a a e n u n e fols, milites 
ca, chatcbai «utr. eboee. 

^ p a ^ ^ o o m l ^ » tarer dans lea h n » . 

n'est pas 

— Et pout la vdl.f, 1 laeassinsr. 
— Comme tu le dii. 
— Voilé peut.élre la vôiité, mai tressé. 
La fermetiére eut dans le regard une lueur 

sombre sur les lèvres un mauva a eourire. 
— SI c était la vérité, reprit-elle, aoue ae 

rione é jamais debarraaaéee d'une fearme qui 
aérait pn u Jour devenir fiêaaatr 

La Houseotie ne aanrsiUa pal. 
— Mais nous ne lommea pae euree, ooeté-

nua Mme Sevooroux ; eependent. Je pourrais 
4 même dire é Marceline que Mme Fté. 
été victime d'une attaque nocturne. 

ajanajgauaunjaanvnau^^ 

1 Marceline que la Soi-disant 
était précipitamment partie « i w t . . » * u u 
d'embrasser une dernière foie son vieux père 
I son lit de mort. 

— Hé, u nttalt pes mal imafwé, It la 
fermière. 

— Oa fait M qu'on peut, malleesee. 
— C'est bltnjesala maintenant os que J'au

rai 1 aire » ma nièce. 
— » 4 I vous évet trouvé ' 
- - Madame Fréray était depaa hnlt ioura i 

Vtrdun et venait de feire enterrer «oa père, 

tout de même dire d Marceline que l 
mvaété victime d'une attaqn 

La servante secoua la téta. 
. - C' voue avancerait pes è grand 

Kptlqltée. j é J ^ ^ ^ D ^ ^ ^ n a j 
La Itoasaotte eeeoua de noavean la KM1. 
— D l iât eheroaer, mattrecee, et trouver 

nsi . l l . réplieTia-Mll». Dme Uni la* case Je 
éZfagafort é ne rien cbiager é ca cae 
a v l M 0 d 5 r d a * t d « ; oui, drlee aéle-

i entre nlèea que sa pettu niai M 
J . Ella pleurera eerninisaiat, «teajénara 
gémiasarn.lrU,pui, epréa aU. as eoéaaoèera 

__lV*ra que e'eat nne grlee que Dieu lai n 
faite, et tout aéra dit. 

— Crofre-t-arie ' 
— Pourquoi penserait-elle que voua sa 

trompait 
— Je a i sali pai, alla s'est toujoun ua pan 

méfiée. 
— 81 vous lui présent» bien la chose, eHe 

voneerolra. 
— Ma., elle voudra la-olr c i une aratm* 

Frémy cil devenue, inrtout ai elta a an amas 
i f faible q r é j f ^ 

aule'Vai't»VérdunT'an plue « lu paar a, 
reatdt* ekss tanvnirtiea, at quand alla aérien, 

affectée de ce malneur et 
a tellemeat peur de norrotr dm reprocKs de 
la mes* qu'elle n'ose pas revenir. 

— C'est oeil, nullriisa. e'eel t 
La convenatlon entre J 

*f a WiantidMaanaaWreprasaatMaraaka 

ras entéore eu Te tempe S faire ma chambn 
madame SaTonront parrt vnralv. 

— Je m aata pas ai quelle a, raaeA la 
• aaHaati t* M si trouva n* air tant ia a» 

quelque Chose qui ne loîTpai éU 

s»'eaéwaéai«aj'aa)a.n«ra* l'abri 
J » daaasavl atareaan* 
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